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FEUILLETON du CANARD

POLICHIN ELLEs

XXI

I riait, ce boi Diable, il riait sui-
vant sa coutuui en montrant des
dents blanches, aiguës, qui pouvaient
mâcher le fer aussi aidment que la
crême.

En entrant il s'assit dans un bon
fauteuil, à demi couché, et demanda:

-Qu'est-ce que tu me veux, cher
ami? Car je me doute bien que si tu Ecra
n'avais pas besoin de moi, tu ne m'au-
rais pas appelé. Tu es mi ingrat !

Et il pousca un profond soupir en
pensant à l'ingratitude de Polichinel air d'audace. Un petit millia d de
le. · fîancs, pas davantage.

Celui-ci répliqua sans r-e troubler: Ici, le Diable répondit sèchement:
-Dans dix ans, mauvais coquin, -Je n'ai pas un centime en caisse-

tu me reprocheras mes crimes et tu -Pas possible ! s'écria Polichinel-
me les feras expier; j'y consens. En le. Je croyais tes trésorsinépuisables.
attendant, aux termes du. contrat si- -Qu'est-ce que tu veux ? J'ai fait
gné de nos deux noms, je suis ton de mauvais placements, j'ai prêté à
maître et tu me dois obéissance. M'en- des souverains étrangers, j'ai subi un
tends-tu, esclave?1 krach... Enfin, je n'ai pas daîgent.

L'autre se mit à rire de toutes ses Voilà 1
forces. . Et il croisa sa jambe gauche sur la1

-Je suis content de toi, dit-il. Je droite en agitant le pied gauche en
vois que j'ai eu la main heurense en l'air, comme un gentilhomme de ma-j
t choississant pour mon futurlieute- nières aisées. En même temps, il re-.
nant. Le pauvre Astaroth, tout mau- garda le plafond en siffilant.1
vais gueux qu'il est, capable de dé- - La colère monta au front de Poli-
couper à petits morceaux -père et ehinelle, et lui lit rougir les oreilles.
mère (s'il en avait, mais il n'en a pas, -Ce n'est pas là ce quo tu m'avais
malheureusement l ), oui, Astaroth promis, ditil.
lui-mame ne te va pas à la cheville... Le Diable demanda négligemment:
Ah ! mes damnés.en verront de belles -Qu'estce que je vous avais pro-
quand ta seras mon premier minis- mis, mon maître?1
tre 1 Enfin, qu'est-ce que tu veux de -De m'obéir en toutes chose.
moi, mon maitre ? -Parfaitement. Très vrai. Tu as.

-- Si peu que rien, répliqua Pli- une mémoire admirable.
ohinelle un peu inquiet, malgré son -Et de me donner tout l'argent
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,sement d'un pendard!

dont j'aurais besoin.
- Pas donner, cher ami; procurer!

C'est bien différent.
-Donner, procurer, arrange-toi

comme tu voudras, j'ai besoin d'un
milliard de francs.

- -Eh bien. tu l'auras si tu suis
mon conseil. Combien y a t-il de ban-
quiers dans ta capital I

-Oh i deux mille tout au plus.
-Combien gagnent-ils en moyen-

ne?
-Cent mille francs par atn, je

suppose...
-Alors, dit le Diable, fais-les ve

nir sous bonne escorte et demande
leur comptant hic et nane, cinq ans
de leur revenu. Ça fira juste ton
milliard et ton compte.

-C'est vrai, 4it Polichinelle pen-
r.if; mais si :ces canailles-là refusent
de donner?...

-Il faudra prendre, morbleul Vas.
tu pas avoir des scrupules, mainte
nant I... Au reste, sans me montrer,
je serai là, et je te soufflerai.ce qu'il
faudra dire.

XXII

La même soir tous les banquier
de .a capital furent invités à uns
grande fête que le roi Polichinelle
leur donnait en son palais. Leurs
femmes, décolletées comme des du-
chasses, et plus vêtues de diamants,
de rubans, de colliers de perles, de
rubis et de bracelets d'or que de soie
et de velours, entièrent majestueuse-
ment en donnant la main aux maris.
Je dis la main et non le bras, car les
jupes ét1ient aussi gonflées par le
bas que la corsaga était échancré par
le haut.

Du reste, l'effet général était char.
mant et les centgardes qui faisaient
la haie à droite et à gauche, pareils à
des statues de marbre, roulaient à
gauche à droite dans leurs orbites des
yeux pleins de satisfaction.

Dans le grand salon d'emré les
dames firent leurs révérences à Poli.
chinelle'et à sa fenime. L'une d'elles,
passant devant le portrait en pied de
la reine douairière Gertrude, dit tout
haut à sa voisine :

-Ce n'est pas du temps du feu.
roi Pantalon qu'on nous aurait reçues
avec tant de magnificence et de bon-
té. Et la vieille, sa femme, était.elle
assez pimbèche I Ah ! ceux-ci ont bien
plus d'esprit Ils savent connaitre
que pour largent ncus valons bien la
noblesse et que pour la glâee et la
beauté...

-Vous volez ccnt cent f»isdavan-
tage, interrompit gracieusement Poli-
chinelle qui suivait les daines en
leur adreeaant çà et là quelque com-
pliments fiait. ars.

Après la jre.antation, ct quand
Polichinelle eut bzen vr.fliu son mon -
de ct fut ce'tain qu'aucun des invi-
tés no manquait à la fûte, il fit fer-
mer les portes du palais, et le bal
commença.

Si l'on dansa un fameux rigodon,
des valses, des poikas, des mazurkas,
des bourrées. des farandoles et tout
ce qu'on peut inventer de plus joli,
vous n'en doutcz pas, je suppose.
Polichinelle, avec une agilité surpre-
nante, muntait dans les airs presque
ju:qu'à toucher le plafond qui s'éle-
vait à soixante pieds de haut et il
retombait sur ses pointes en faisant
des pas.e pieds incroyables.

Il enleva tellement tous les suffra-
ges qu'au bout d'un instant il n'y
avait plus de regards que pour lui,
et que les dames elles-mêmes se ré-
crièrent d'admiration bien qu'elles
n'admirent en général que leur pro-
pre beauté.

Mais pour lui, elles firent excep-
tion. De tous côtés, dans la salle di..
trône et dans les salons voisins, on
n'entendit plus qezc ce beau vers,
fruit de la verve u'un poète de ce
temps-là;

Il est charmant ! il est charmant I il est
charmant !

Après la danse vint la pans-.
Le roi donna la main à une dame

d'age incertain, un peu ·ro.gt-.ude,
dont le mari avait plîe de nillions
que la lune n'a de trous ( voi.. savez
pourtant qu'il y a beaucoup ce gens
qui n'ont pas d'autres occupation
que de creuser dans tous le; s.us cet
astre infortuné ). Il la con duit avec
toutes les marques du respcct le plus
profond mêlé de la galanterie la plus
chevaleresque jusqu'à une petite ta-
'ble ronde daigna s'asseoir lui-mine
auprès d'elle et l'empiffra de foie
gras, de galantine, de volaille et de
jambon succulent, au point que la
bonne dsme, étouffant à la fois de
joie, d'orgueil et de viandes diverset
aurait rendu son âme à Dieu, s'il ne
s'était haté de lui faire avaler une
forte pinte de vin de Bordeaux, qui
arriva assez à temps pour la soulager.
En même temps, suivant la coutume,
il lui tapait plusieurs douzaines de
petits coups de poing dans le dos, ce
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qui acheva de la remettre sur pied.Cela eslare.autre- de 21,733*. Le
De place en place il allait ainsi, - aiiïeivenles a eiuf -clabïde, m it

prodigunt les marques de faveur, -
caressant les amours-propres, sédD Fue ....rane.ement mauvais..-..... .......... 20300
,sant tout le monde par unJeureux Douteux.... . 814

Incomprhensibles............................. 613
personne- p,'ant. luin'avait eu au.6

deg. o neplus un calembourg que Mdzières a commen-
môme egré. -t«vous entendez bien
que le Diable, son ami, lui avait d'a- • cd un montant dans le train et qu'il n'a pas
vanes gagné- tous les eurs.) ... ..... Lu C D paraît tous les same . L'abonnement est de '..u. le temps d'achever...........................

Après le souper qui fut abndant 50 contins par année, invari-bléient payable d'avance.
.et excellent pour tout le monde eom. On ne prend pas d'abonnement pour moins d.u'n an Nous Ce qui forme le grand totale de.......... ..... 21733f

me pour la vieille dame. Polichinelle le vendons aux agents huit centins la douzaine, payable tou Cet intéressant document qui fait le plus g d hon.
£frappa dans ses mains pouir annoncer os e néesn dcmn u atl lusgaa o_
qu'o allait danser dn puiasoe Annonces: Première insertion, 10 centins parligne:chaque neur à l'université McGill a été déposé au bureau des

npueau,Pu insertion subséquente, cinq centins par ligne. Conditions statistique.
il fit appeler un par un ls deux mil- spéciales pour les annonces à.loagterme.
le banqui"rs dans une salle basse du Adressez toutes communicatIons et toutes remises d'ar- *
palai, pareille à une crypte, et leur gent..t
dit ou à peu près ce quni suit: LE CANARD, La grande mode 1 la fureur en ce moment est d'allere

"Il était heureux de les voir et de Bote t427, Montréal. consulter une dame des vieux pays qui moyennant une1
leur donner sa main à baiser. Ils , _,_, certaine somme et à l'aide de jeux de cartes de différen-

-étaient l'appui le plus ferme de la tes grandeurs raconte aux intéressés leurs petites his-
monarchie, ses amis particuliers ' [ E g g g g teire... ,
lui, ceux dont il serait toujours heu- Il parait qu'il y a des personnes dans la ville qui onta
roux de prendre les conseils, ceux à la confiance la plus absolue dans le pouvoir prophétique
qui il réserverait toujours les places, . de la dame en question.I
les hauts emploie, les dignités et l'ar- MONTREAL. 3.,Avril 1886 Sans vouloir faire perdre les illusions de ces bravesj
gent..." gens, contentons nous de leur dire que l'autre jour unu

A ces mots, il s'arrêta. Tous ces -- monsieur voulant se rendre .compte de la- science de laa
bono b.nquiers pleuraient de joie, et pythike pria une de ses cousines, une. ingénue.de la ruei
.aussi parce qu'ayant beaucoup soupé des AÂlemand, de l'accompagner ea se faisant passer
pour la plupart, ils avient l'ume Correspondance de Ladebauche. pour sa femme-
plus tendre et pls facile à émouvoir Une fois arrivés dans le sanctuaire, après s'être fait

-qu'à jeun vers one heures du matin' battre les cartes et avoir donné un ou deux dous, le
Les voyant au point où il avait vou- monsieur et sa petite cousine purent entendre l'oracle
lI les conduire, il tourna brusque. Londre', le 26 mars 1886. suivant:
ment par une sage transition et dit Mon cher Canard, "Vous ôtes heureux en ménage après avoir ou quel- i
d'un air négigeet et gai tout ensem- ques tiraillements, vous aves en des enfants et vous en

-ble: . Je t'avais écrit une longue lettre bourrée d'un tas de aurez encore, l'un de vous deux mourra avant l'autre,
-A propos d'argent, je voulais choses instructives et curieuses, et voilà que j'apprends maintenant si vous voulez an savoir d'avantage c'est un

aquea j'aibeso ne iafaire pour que le steamer Orégon a piqué une tête au sein des écu de plus !"

Il y a us un léger murmure dans mors avec ma lettre qui a dû bien amuser les poissons. La petite cousine rougissait jusqu'aux oreilles, quant t
bléeC'best d'autant plus regrettable que j'arrivais juste- au mcuesieur il était aufisamment édifié !

Une affaire.. besoin de nous", ment de Rome où j'avais été faire une trip pour me
dit à demi-voix l'un des banquiers à renseigner au sujet du chapeau de cardinal qu'on vient def
son voisin, voi.à qui sonne mal aux remettre ou plutôt qu'on va remettre à l'archevêque de
Oreilles. RSe là si tu veux, ]oi je .Québe.

rn'ei vis e tTu comprends que j'ai au cette nouvelle un des pre

En effet, il ouvrit la porte, mais mies, et aussitôt j'ai bouclé m valise et prie mon ticket ANNONCES DU "CANARD fi
eur l'escalier monumental qui - des-. fou.aller à Rome interviewer le chapelier qui doit faire _ r
condait jusqu'à la salle-basse, il vit, apeau.f,'. vq
.et tout le monde put voir comme lui Sauf cet événement il n'y avait de bien nouveau à la Jesurance contre ls belles-mères. plracour du Vatican et je n'at pas été admis auprès deune troupe de soldats bien armésàqui Léon XIII; ce n'était du reste pas l'objet de mon Les polices s'enlèvent rapidement et cette magnifique

Il recula ofrayé, mais il eut un voyage, et après mon débarquement à l'hotel, j'écrivis institution promêt d'être une des plus florissantes du
-dsr. d'autantplus.v il deoren au secrétaire de la cour de me faire avoir une passe pour Dominion.

<che liaap vo t rr aller voir le chapeau qu'on doit offrir pour la première Nous rappelons que tous ceux qui sont en butte auxP
-o nselu r , lofois à un prélat du Canada. . tracasseries d'une belle-mère féroce, n'ont qu'à prendre p-. Monsieur, dit officier de garde Je t'assure que ne sont pas des petites affaires pour dans nos bureaux une police pour être désormais à l'abri-n ne sort pas sans un ordre écrit on avoircette autorisation, et si ce n'est que mon nom est de toute malversation. de

verbal do Sa Majesté. . ici très honorablement connu et que mon journal est lu Un député conservateur s'est écrié l'autre jour à se-Ah I fichtre I s'écria le banquier par los gens les plus isk de la cour, je n'aurais eu sujet : re
-effrayé. Sa Majesté ne nous avait pas jamais une aussi grande faveur. -" C'est trop beau pour que je puisse y croire !"avertis.ea J'ai donc été introduit auprès du chapelier en chef Essayez et vous verrez I !1nu

- C'est qu'elle voulait vouae fai- de la cour, qui ne ressemble pas du tout mais pas duvo la surprise. Allez lui parler, mon tout aux chapeliers de la rue St. Laurent ou de la rue
ami, allez lui demander un laisser- Catherine. C'est un prince qui est doré sur toutes les . .. renpasser. trcs et qui poreu a edcrtosq'ndri vsaxiier?8 Lscniaspnad u n a-Mais enfin, dit l'homme d'argent couu ha pte un ta doeudécoration qu'on diratt ésL eca ndsuraqen aisnt e gst ded6butonurleune batterie de cuisine; autour de lui il a des halleIté ouie ronnntdbîoo ru n b uréectona urde laqetionn Ps
pr en f i a tl ge doéboutonn h u - e r le s bordiers, des archers, enfin toute une garde d'honneur. ie, v n e t dc f r r un b e u de pa m nt ain me
premier bouton de son haut-de-chaus- était assis sur ne table, les jambes croisés en tail- de caser ceux de leurs membres qui se trouvent mainte- dn
es, *il y a pourtant des cas où l'on leur et un gros fer à la nain il prépri e nant sans place et sans ouvrages.
est torcé... des nécessités qui s'impo- ciures lnt ro pris qu la tait 1 e pparaitplusieurs Les familles qui auraient besoin, d'un cocher, denss- lal
sont... des occasions oh le respec destines aux trois nouveaux cardinaux récemni t nom- tique, homme de peine, jardinier, messager, utc., etc., u
même qu'on doit à son souverain ne més n'ont qu'à s'adresser au nouveauc syndieat.qu
peut lutter contre la nature... Ayez ' ., .une
pitié, monsieur, aye pitié. Songez A ma vue il s'écria :--' Ah I c'est toi Ladebiuche,
pié'un honnête homme doit .ouf- je suis heureux de te voir car tu peux me tirer d'uncrir qu'un housête omerdoi ou- dameux embarras en me donnant la mesure de la tête Une fam'lle d'émigrants fraichement débarquée et 1

même ai vous étiez dans la cruelle e nue cardinal; ou a oubid de me Fenvoyer, qui n'a pas de gout pour la culture désirerait une bonne tic
situation tiej zauis... l prplplace dans le gouvernement.e Bstutn a o me regardepe, r.uComme mon habitude est de ne par refuser un service Se prêterait à toutes les bassesse-s ndessaires !-Tqu l out a er.me regcarda 1 peré surtout quand il ne coûite ras grand chose, et pour tirer
pliqua le guerrier. Jo ne connais que ce chapelier de son incertitude j'ai dodad un chiffreunnia consigne, et i vous défatites le ja o'é cifePal
second bouton de votre haut decausi peu au hazard. Or il paraitrait que je ne suis fouir -Pa

le doigt-dans l'oeil Jusqu'au coude., et que, j'ai donné la 0ndm de-àéhgr.ucvilepreebtes uses comme vous avez eu l'impudence rOn.demande.à échanger une vieille paire de bottes dudedéaie e rmirjevmspasne mesure exacte de l'évCque de Tiois Qivières. contre la caîicction complète de l'Etendcîrd.de défaire le premier, je vous passe Pourvu que cela n'aille pas encore causer du trouble
mon épée au travers du corps i là-bas1! - -

A ces mots il referma la porte sur n partant de Rome je me si rcndu au plus vite.
qe n de l'homme 'argent rirendan chez Mudame Victoire, la bourgeoiso est dans un état Un critique littéraire tient une somme assez forte à la ,er
le grandes écalier.a n dqui fait mal à voir. Elle m'a dit que ses affaires n'ai- disposition de la personne qui pourra lui expliquer et g

Alors le banquier. se retourna et laient plus du tout, et que les troubles des anarchistes lui faire comprendre le dernier roman de Morisette.
-dit d'une voix exaspérée par la colé- plaient peut-être l'obliger à fermer la boutique. Pour S'adresser au Canard. me
-re et la souffrance:parer à l'imprévu elle a réduit s maison à la plus stricte. dev

-Sire justice i... sire, je veux économie, et quand je l'ai vue elle éplachait elle-même
tuirej'rséitée ses patates pour préparer le chiard du soir.sortir 1sire, j'aitoujours été votre Comme tu le vois, elle est terriblement badrée. OBJET PERDU.

sujet fidèle et dévoué, laissez-moi Aussitôt qu'il y aura outre chose de nouveau je ne l .vivre '! nuri a et'cie te tednt etLJOserr l À l'Ile Bizard un homme sous le nom de A*,F qui S'aP
-Çàl dit Polichinelle, quel est ce anquerai pas de t écrire, et en attendant je te serre la a complètement perdu la raison. Lorsqu'il a laissé son en i

marmiteux qui fait autant de bruit à patte de tout ceur, domicile, il portait un pardessus en mouton de perse et
-lui tout seul. que trois cents loups pantalon très court, il est d'une grandeur de six pieds, préî
hurlant ensemble dans la forêt des grosseur moyenne, longue barbe à -peu près grise et viea
Ardennes· long cheveux en très mauvais ordre; agé A peu près 45 -I Lautre, puussé au désespoir, ré- A TRAVE RS Ml TREA Lns; au famille est dansla plus grande inquiétude et Mon
,pondit.. ,TR L recevrait avec reconnaissance toute information. Il a, côtd

- Sire, au nom du ciel 1 soyez gé- dit on, été vu à Lachine jeudi dernier 25 mars, disant à
sdreux i vous l'avez toujours été certaines personnes être envoyé de Dieu pour annoncer E
d'ailleurs. Ça ne vous coûtera rien On disait l'autre jour que Lavigne était malade. aux électeurs de Jacques-Cartier qu'il avait été nommé
<le -l'être encore. Laissez-moi sortir et Que diable peut-il bien avoir demandait quelqu'un 1 pour remplacer Michel Ladouceur et serait la candidat
voir au fond du parc... -Oh I répondit Mézières, cela doit être le philloxera 1 des pendards aux prochaines élections locales et que

-Si j'y suis 2 cemanda Polichinel. Dieu lui avait donné le pouvoir d'écraser tous les libé- .
le. Vilontiere, mais mon parc est eho* - ranz de Jacques-Cartier. n
se sacrée. Ce n'est pas quinze centi- L'homme était très excité. Une récompense libérale A pmee -u'il t'eu. coûtera pour y com Un avant statisticien de l'Université McGill a fait sera payée à toute personne qui su donnera connais- An
mettre ton sacrilège, c'est quinze un rapport sur le nombre des calembours dit par Méé-, sance.
millions ... Ça-ou la mort i rs pendant la semaine qu'il a passée à Montréal. S'adresser au bureau du Monde.

OOUACS

Qui done a parlé du silence de.
sots? Les sots parlent toujours.

On citait.l'autre jour- un -oceuliste
qui venait de se retirer apré.-fôrtune
faite.

-Ça n'est pas surprenant, fait
observer Calino; les consultations
qu'il donnait coûtaient presque tou-
jours les yeux de la tête.

Trouvé sur la table d'un pendu
«I J'en finis avec l'existence, n'é-

tant jamais arrivé à rien, et ayant
enfia reconnu que c'était moi qui me
portais la guigne'"

Un Marseillais et un Bordelais par-
lent de fortes. fièvres qu'ils ont eues
autrefois dans leur paya:

-Moi, mon bon, je ne sais vrai-
ment pas comment je vis encore ;
j'avais une fièvre si forte, vois-tu, et
une chaleur si intense, que mon mE-
decin avait peur de se brûler quand
il me mtait le pouls.

-Té I c'est presque aussi fort que
moi, Dion bibant I

-Le médecin avait pour de te
tater le poule, aussiI

-S'il avait peur, non vieux ?-
Mais c'est-à-dire qu'il ne me le tâtait
jamais qu'avec des pincettes I

Au Palais-Bourbon.
Le président:
-- Vous n'écoutez jamais les ora-

eurs républicains.
Un membre :
-La droite doit ignorer ce que

ait la gauche.

Entre boursicotiers:
.- On nous calomnie, nous autres

inanciers. Moi qui SUis un vieux
outier, je ne connais à la Bourse
ue deux coquins tout à fait accom-
lis.
-Quel est l'autre i

Interrogatoire:
-Vous aviez l'intention de tuer le

laignant ?
:-De le voler, monsieur le prééi-
ent; pas de le tuer.
-Alors, pourquoi aviez-vous un
volver chargé sur vous I
-- Ot! ça, vous comprenez; la

uit... on peut trouver des voleurs I

Un bon curé de campagne vient
ndre visite, à Paris, à une de ses
aroissiennes d'été. Il regarde le.
usbleS, encombrés de bibelots, com-

e il est de mode aujourd'hui; et,
un air enchanté, se tournant vers
maîtresse de la maison:
-Je vois avec plaisir, lui dit-il,
e voui êtes en train d'organiser
e loterie pour nos pauvres i

Au musée du Louvre:
Deux amateurs lisent cette inserip.
n au-dessus d'une porte: Salle
rnard Palissy.
Ils s'interrcgent du regard :
-Qu'est-ce que c'était que ce M.
IisayI
-Sais pas. Ça doit êtrc l'inventeur
palissandre.

Extrait d'un feuilleton
' Berculat vola le portefeuille.
" Mala aussitôt il fut pris d'un lé-
étourdissement...
'Qui de nous, dans un pareil mo-
nt, n'a pas éprouvé une seconde
vertige I...

Dans une foire de banlieue:
Un paysan, qui a mal aux dents,
pproche d'un dentiste qui opère
plein vent:
-Fait il payer cher?1 demande t-il
alablement .à, un individu qui
ut de se faire opérer.
-Non; vingt-cinq centimes !...
me qu'il arrache souvent celle >
à par-dessus le marché !
-Oh I alors1...
Et le paysan s'avanga sans crainte.

Entre domestiques:
-Alors, vous pensez que je peux
rer dan. cette place ?...
-Parfaitement... Je les counais.,.
art qu'ils ont quatre enfants, ce
t e braves gens 1

là lm .a - ' -- ..Z- *çr.
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Ume ., .
Clow.- Homeme dressé à imiter

le singe. lLa mloo oièe dà genr £ *
d'exercices oblige les cirques à renou
TQleuor personnel. Un clown chasse

Conaed. - Monnaie acir ouvert
des caisses fermées.

Eau-e-ei.- Liqueur forte, qui
affaiblit le corps et abrège l'existen-
ce.

"cart.- Brusque changement de
direction. - Très tréquens dans les
théStrou.

t chafaud. - Matinée dramatique,
ott l'acteur principal n'a plus la tte
à lui.

.É.hec. -. Déblcle dont 'es désoeu-
vrés ont su se faire un jeu.

Dans une idunion publique, à la
Villette, deux orateuis se prennent
de bec, et le mot do Cambronne se
tait entendre.

-Citoyens, s'écrie la président,
modérez vous i si le débat prend
cette tournure, il faudra... le chlo.e i

Entre boulevardiers:
-Où ires-vous passer vos vacan-

ces cet été1
-A X... sur-Mer.
-Est-ce que la localité est saine ?
-Tellement saine, que l'an passé,

pour inaugurer le nouveau cimetière,
on a été obligé d'assassiner un habi-
tant t

Une portière qui vient de perdre
son mari dit à son propriétaire, qui
est un peu distrait:

-Monsieur, vous avez toujours été
si bon pour mon pauvre défunt, est-
ce que vous ne viendrez pas, demain,
à son enterrement I

Demain, je ne peux pas; mais
après-demain, sans faute !

L'autre matin, au restaurant, un
habitué a avec le garçon son colloque
habituel:

-Comment sont les oeufs, aujour-
d'hui?1

-- Suffisants, monsieur. Je ne sous
dirai pas qu'ils sont frais; màis,eifin,
ils ne sont pas encore complètement
gatés.

Le ténor M... chante horriblement
faux.

-Comment, diable! fait quelqu'un
ett-il parvenu jusqu'à la scène avec
un organe comme celui-là I

-Il a pria une voix détournée.

En police correctionnelle:
-Vous connaissez que vous avez

d4valisé l'appartement de Mme X...,
somnambule, qui vient de déposer 1

-Mon président. je voulais sa-
voir si cette femme était lucide. J'ai
fait ce raisonnemcnt bieu simple: si
c'est une bonne son,nambule, elle
viendra chez moi chercher son mobi-
lier.

ln anglais (lui a épousé une femme
très riche, par l'intermédiaire d'une
agence matrimoniale, rencontre un
de ses amis, le lendemain de ses no-
ces.

-Eh bien, lui demande celui ci,
votre femme 1

-Aoh ! je vais assurer elle contre
l'incendie. I.

-Elle est donc bien inflammable?
-Yes, elle a une j imbe de bois.

-lk:mande.moi . quelque .ichose
disait un vizir à un pauvre diable et
je te l'accorderai, mais à la condition
que ton.voisin aura le double de ce
que tu auras réclamé de moi.

-Le double 1
- Le double 1
-En ce cas, dit l'aimable homme,

qu'on me crève un oil !

Ura employé de ministère arrivîe à
midi à son bureau :

-Ah I vous voici, un tel I c'est
heureux7... Mais pourquoi ce retard?
dit le chef de bureau d'un air mé.
content.

-Monsieur, j'étais hier aux cour-
ses de Vincennes et...

Le chef sévèrement:
-Monsieur, apprenez que les em-

ployés sont payée pour être à l'heure
et non pas à la coursa !

SGE.E ,Li VIE DE POETE " NOUVELES MES:3
jES:

r .Un Parisien, en illégi<a i flAvray, fait lis
- ~ ~ ~ honneurs de a inaison de oea eegieu 1 asmr.

- -- Arrivé dans le J& dind ts "opièesCarrdsavec deux
- . géraniums et une ule 'd0 verre .- 1remarque sur ses

frondaisons une c4uoie' 6élie de poussière, que le
tramway d'en face y. a fait tomier.

-- Françoise riet.-il.
La bonne apparait surle seuilý

» Alors le Parisien exaspéié:
-Vous aves encorà oublié d'épousseter le jardin 1

Entre femmes de députés, dans une tribune du Pa-
lais.Bourbon :

-Mais voyez donc, ma chère, quelle mauvaise mine a
votre mari 1 .. Est.co qu'il souffrirait d'une maladie de
foie? "

-Pas du tout...'!lIl s'est obstiné, pendant plusieurs
heures, à dévorer le.Livre jaune 1...

* '

Le poète Têtu se dit l'autre soir: "J'ai négligé de-
puis trop longtempsla cultaie d. muýesa; si je faisais
un grand poeme historique que je présenterai au parle.
inent à Ottawa ?...

Je serais probablement nommé poete offislel du mi-
nistère 1

Il compose le grand poême durant de longues nuits...

Résultat final I Il

Un étudiant se présentait aux derniers éxamens de
l'Esole de médecine. Pour question de chimie on lui de.
mande "l'Eau ". IL répondit:couramment :

L'eau se présente sous trois états distincts : •

lo A l'état, de fliide ou gazeus. On l'utilise dns.
l'industrie pour fair fonctionner les machines à vqeur.'
C'est aussi un moyen de locomotion;

2o A l'état solide.-- On en faitdes glaces. On oi
tire bon parti, notamment au cafd Tortoni.

3o A l'état liquide. -. On l'emploie à toutes sortes
d'usages journaliers, à la cuisson des aliments, aux petits
soins de propreté. Il parait mime (avec hésitation) qu'il
y a quelques personnes qui en boivent.

Quelqu'un affirmait dernièrement dans un cercle que
l'usage du tabac fait perdre la mémoire. "J'ai toujours
fumé, dit un de mes amis, et je no m'aperçois point que
ma mémoire en ait souffert. - Moi, ajoute un autre fu-
meur, je puis vous réciter l'Enéide et l'Odyssée, comme
si j étais encore an collège."

Un Marseillais se lAve :
Qu'estrce que c'est que tout çai? s'écrie t il ; je fume

seixante ei guine cigares par jour, et je me rappelle
encore le moment oh la sage-femme dit à ma mère :

-Madame, c'est un beau garçon I

Le môme Marseillais raconte un ineandie auquel Il a
asisté.

-Touts la maison brûlait, et moi, j'étaie resté tran-
quillement dans ma chamdre à lire mon journal.

-La fumée devait bien Xo as gêner.
-Non. Je suis fumeur!

Dann un salon :
Une jeune fille chante au piaro. Deux bonnes amies

l'écoutent.
Elles n'a vraiment qu'un filet de voix.«
Tu pourrais même dire: un faux filet.

* *

Péroraison du discours d'un brave homme d'oncle à
son brigand de neveu:.

" Enîn, monsieur, au lieu de faire sans cesse de
belles promesses que vous ne tenez jamais, il vous siérait
mieux de n'en pas faire .. et de les tenir,"

Guilbcllsrd lit sa gazette qui publie l'avis suivant.:
" A partir du 1er janvier, le journal aura un caractè.

re neuf."
Sapristi 1 ajoute-t-il... Si je pouvais faire changer

celui de ma femme 1

Un gavroche voit entrer, à l'Ecole de droit, un étu-
diant bossu:

Tiens, s'exclame-t-il, un tordu qui fait son droit !

Dans une chambre de malade:
Eh bien ! êtes vous content de votre unuveau médecini
Mais, oui, mais oui, depuis que je l'ai mon état n'a

pas empiré.

Le jeune Balandard est mélomane, mais tendre.
Wagner ! quel talent ! Sa musique me fait pleurer.
Peuh I fait quelqu'un, un coup de pied bien appliqué

pourrait vous produire le même effet!

On cause de la petite Amélie.
Une très jolie personne, mais d'une frcideur...
Elle est glaciale...
La dernière fois que je l'ai vue, je me suis enrhumé.

Un mot de médecin:
- Eh bien demande le docteur, comment va votre ami ?

Mais il est revenu des eaux il y a trois mois et il est
mort hier.

Cela ne m'étonne pas, répond le médecin, après un
instant de refiexion, les eaux ne produisent leur effet
qu'au bout de quelque temps.

Une pensée d'Aristote.
Ne rendez jamais service aux vieillards, ils n'auraient

pas le temps do le reconnaître ; ni aux enfants, ils n'ont
pas asstz de mémoire pour s'en souvenir I

**

Toujours les médemins
Docteur vous paraissez tout pâle.
je suis malade.
Qui vous soigne?.
Moi-ime.u
Alors c'est un siti le.

I P

On parlait de la liaison d'une ex-
cabetine fort déjurée avec un ancien
soldat : .

-Qui f-U i'utrefois ?
-Il 4ta1'chasse'ur de Vincennes.

-ile a é es de de vingt sc-
nes.

Deux messieurs, boutonnés jus-
qu'au menton, arrivent chez Gon-
tran.

-Mon cher ami, dit l'un, puisque
tu ne voulais pas du pistolet, le com-
bat aura lieu à l'épée.

Gontran, après un moment de ré-
flexion :

-A combien de pas?1

Entre rapine :
-Tu vois bieu ce monsieur qui

passe ?
-Oui.
-Il est gaucher.
-Tu le connais ?
-Non.
-Alors, comment sais tu qu'il est

gaucher1
-11 lui manque le bras droit.

Dane Eortmefaroriac la paurre Annir
Smith, qui est une cuisinière et laveuse
de couleur au No. I13, ruw de la Liberte,
et l'heureuse propriétaire d'un cin-
quième 4u billet de la loterie de l'état
de la Louisiane, qui remporta le premier
prix capital de $75,000 le mardi 9 fé-
vrier. D'une manière fort tranquille,
elle dit: "Mon nom est Annie Smith.
J'ai quarante ars et je suis veuve ; je
suis née à Monroe, Le. Mon attention
se porta vers le billet No. 57,705. Le
chiffre me plut et j'en achetai un cin-
quième pour la somme de $1. Je rus
appelée à'"ilce de la compagnie et l'on
me dit que j'avais gagné $15.00V" Elle
n'a pas d'enfant viant et est seule ou
monde-Nouvele Origans (Le) Picayune13 février.

Un mauvais plsirant entrant un
jour dans un mi.gatin de bonneterie,
ayant pour enweigne : Aux 100,000
chemises.

-Vous avez 100,000 chemises 1
dit-il au patron.

- Oui, monsieur,
-Est-ce que vous êtes occupé, en

ce moment ?
-Non, monsieur.
-Eh bien ! je vais les essayer I

Èntre confrères, dans un bureau
de rédaction:

-Yronsavez lu mon grand article.
d'hier ?

-Je crois bien, je l'ai lu deux
fois !

-Oh I que vous êtes gentil...
-Non, c'était pour le compren-

dre.
- i.-l I

Chez un perruqrier des boulevards
extérieurs:

Le garçon a la manie de conter ses
peines anx clients.

-Enfin, dit-il, à un brave homme
qu'il tourmente depuis une demi-
heure, que monsieur se mette à ma
place i Qu'est-ce qu'il ferait à un in-
dividu dont il aurait à se plaindre
ainsi -1

Le client, sanguinaire.-Je l'en-
verrai se faire raser par vous!

Un négociant en vins a été victi-
me d'un commis voyageur peu scru-
puleux qui lui a escroqué plusieurs
pièces de vin.

Il a porté plainte, et l'affaire vient
en correctionelle:

Ie président - Lorsqu'il est venu
vous voir, quelle qualité a prise le
prévenu?

Le négociant.- La première qua-
lité,. monsieur le président, tous ce-
qu'il y a de plus cher.

Un marchand da vin, qui veut fai-
rs du vin à quatorze, ferme sa bouti-
ýue pour ne pas être pris en flagrant,

Puis il écrit dessus, avec un bUton
de craie :

Fermé pour catdia de bapiême r

Un assez joli moyen de ne pas dire
la véritd, sans cependant aller jus-
qu'au mensonge.

Qaund on demande non &ge à M.
..., de l'Académie française, qui a

passé la soixantaine:
-Eh I eh dit-ilje-suis plus près

de cinquante ans que de quarante t
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-Une ti'se de thé ! chez monsieur ?
-A moi ! Ent-ce que j'ai déjà l'air malade I

G&r..-.iLiAa.RE8

Un souvenir de Roqueplan
Il allait dîner chez un ami et a

trouvait en retard d'une demi-heure
-Nous allions nous mettre à t

bIe, fait l'ami. Est ce que tu piend
nia laison pour une auberge ?

-Non, répond Ioqueplan, parci
que, dans une auberge on n'est pa
obligé de dîner avec l'aubergiste.

On comprend partout quie l'étude
et le travail sont source de tout bien
que le travail ennoblit et que l'oi-
voté est tombée nu roture, que celu
qui rejette la science et la règle voit
toutes ses espérances trompées, se
travaux sans fruits, ses oeuvres inuti
les ; que la science est bonne aux
jours de l'affliction et que rie n'est
cueilleur à ceux qui sont dans l'opu.
lance.

Au salon, deux visiteurs sont arrô
tés devant un portraIt:

-Je vous reconnais, dit l'un d'eux
Il y a une ressemblance approximîlati-
ve. Seulement, vous avez un peu l'ail
d'une sandwich...

-Comment cela ?...
-Regardez les tableaux qui vous

avoisinent. Vous êtes placé... entre
deux crottes ...

Une brave femme monte dans les
troisièmes classes du chemin de fer

o Sceaux
-Au bout de cinp minutes le train

s'arrête.
-Où qu'nous sommes, dit la voya-

geuse à sa foisine 1
-A la Ceinture !...
-La Ceinture... Ah i c'est y drô-

le I J'suis-t-allée à Vincennes aiman.
che dernier, et nous avons passée par
o't'endroit là... C'est pourtant pas
l'même pays i _

Dans un r2èlaurant:
Cadet jetant sa serviette:
-Gaiçon, vous pouvez dire à vo

tre patronne que quand je reviendrai
ici... j'irai ailleurs !

Pendant la chaleur caniculaire des
derniers jours de juin, un jeune lit.
térateur a commencé ainsi un -roman
oh il cst beaucoup qluestiôade misère
et de malheureux:

-Une chambre triste et·nue. Il
gâli. Pas un morceau de bois ou de
charbon. Elle est là seule. Pas une
voir amie pour lui parler. Rien que
les bîur.retnte de la bise de juin !

M. Prudhomxme, à la distributio
des prix, est chargé de couroun.r l
lauréat du cotcours d'histoire.

-Elève Ducrochef, lui dit-il, jus
qu'à présent, c'étaient les palmier
qui produisaient. des dattes: nou
voyons,' aujourd'hui, la science de
dates faire croitre des almnes sur votre
jeune front

Après trente ans de mariage:
Monsieur montre à madame un

mèche de cheveux donnée comme ga
ge d'amour aux jours des fiançailles

-Ah i! soupira-t-il, nous nous ai.
miens bien, à cette époque i

-Oui, fait étourdiment sa douce
compagne, nous étions Si bêtes.

Dans le Midi, à la Cotur d'asises
.- Voycz, Mesieurs les jurés, dit

l'avocat ca désignant son client du
geste, voyez ce front deprinté, ces
yeux de bouledogue, ce rictus à la
fois stupide et féroce ! Cet homme
n'a-t-il pas le stigmate des plus grands
criminels... même quand i!s sont in-
nocents! I l

Un auteur dramatique vient de
lire une pièce à un directeur, qui la
lui a refusée avec entrain.

L'autour tirant alors un second
manuscrit de sa poche, le directeur,
épouvanté.

-Vous avez la paire h

Au cercle
yOUS Ivez 'air triste.

. -Oui, j'ai des tracas.

-Les anciens ? Non. Ce sont ceux
de l'avenir que je cherche.

Sur le boulevard :
-Ainsi, te voilà absolument à

sec?..
-Absolument !
-Tu as pourtant des espéran-1

cea...
-Mieux que ça ; j'ai de l'espoir.

(Tristment.) Mon pauvre oncle est
au plus bas .. L

Devant une toile du Salon, une
famuille est extasiée.

-Je voudrais bien connaltre.l'au.
tour ! s'écrie une des jeunes filles.

Tout à coup, on entend un mon-
sieur très bien mia qui dit tout haut:

-Oh I délicieux tableau! Quel
art I quel fini1! Charmant I
Z-Tiens, ma fille, l'auteur, ce doit
atre ce monsieur !
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bniore.imnome...- pa iede la Loterie deAh'!qui » nouesredra 'Crébillon 1 0 0 0
- 1'Etat de la. Louine

Le baron Rapinesu va partir pour urerlon arles prsentesque nous
can gne: trte laCom-
--Ah fdit-ýil àsondomesbiquel, S'il : pagnie de Loterie de l'Etat dela Louisia-

vient des mendiants en mon absrnce, ne, gue noue gérons et conirOlons person.
vous leur direz que je suis en voyage, nu nt les tirages noua-mêmes et que le
et qu'il est inutile qu'ils reviennent out est conduit avec lhointeid, franchise

et bonne foi pour tous les intéressés ; nouaquanduje serai de retour. trions la Compagmeil se servir de ce
--- sertificat, avec desfc-.imile de nos sigia-

Cueilli sur le "calepin d'un vieux ures achés dans s annonces.
garçon: g

-Quand on est jeune, il n'est pas
temps de se .marier; quand on est
vieux il n'est plus temps. Dans l'in-
tervalle on réfléchit.

Une bonne dame de province vient Commissaires.
à Paris. chez son gendre, assister-aux Nou, les soussignés, Banques et Ban-funérailles de Victor Hugo. quiers, paierons tous lesix pr sgii' aux

Le gendre profite de la circonstan- Loterieit del'EIta de la .Loîdiaine qui ,%-
ce pour lui faire voir toutes les curio- rouf présenîisa nos caisses.
sités de la capital. Il la conduit à 3.,H. OOLESBY,
l'Opéra. Puis en sortant, il lui de- !m, Loiani Iaiond
mandeS: AMUEL H. KENNEDY,

-Eh bien i ')el'e maman, vous
êtes-vois 1m1usée?. A.BALDWIN-A h! mon ami. c'est magnifique! . , W
J'en suis encore tout éblouie !... Tu hPri. ihiiOrlo&ll 1ationi1 Bob
m'cn enverras une caieo, n'est-,e nrnorliore en 18sspour 25 aise parla Lséal
pas ? turc pour des fins s'éducationu et de charité, avecpasuan dapitai de $1,000,000, auquel a été ajouté de--Une caisse de quoi ?. puis un fonds du réserve de plus de sls,000.

Parun otb p°pulaire éera.ant, sas priviléese.-De bougies.- devinrent partie de la présente Constitution de
Etonnemint,,: questions, explica- t'Etat,adotée le 2 décembro A. D. 179. . .

.La eule loiem itc et carenioe .parle pgeiu-pie d'aucun état. .efitig jumin de dédictioni
La provinciale n'avait remarqué ' ne retardea

LeSs ane1,s lirasez Dimsples exit " en
qu'une chose a l'Opéra. mensuî.lenentnete les iruirîpexil rolrritnè.

C'étaient les bougies du lustre qui reN t"0 e reUulrement toux re8 tronemtrel
brûlaient pendant cinq heures de v Decommenant ec ino'IS.
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GRAVEUR SUR ois
(Edilice de LA PATRIE)

35, rue ST-GABRIEL, 35
MONTREAL,

HOMMES
-- sOUFFRANT DE-

DÉBIL ITÉ NERVEUSE
On vans donne un s" -i '.ml ai, , n Virle
inurft tien OEIN<T;Itlýi '>l'IU et
8tJiI11ENSOIiW ELEO 'lQUE ldu r D
ciéMbre. pour le .1eia enent et la guarisos pr-
manento d. DeUib ulierrerw,'ertde Vieu ur et
du Force et tousautre. troubles.emblables. Aus
polir balance' d'autres m1,.aladies. atilessuration
Sue"plûtadea lIanté,rde layorr e' ciila ' ,

garuna ie'. Aucul reuenou. Paîole.Irn i

mPliet ou nnmmant LA P.Tiz et.en adr.santi
votre demanîde aua
VO"LTIe . T. o'y, MSarshaiL, mIs.

eau 272

ONsoMTON 'ai un retir
Dotr la mtaitie indiqée c-de sit inr

espère'ci tr.O"c ntotan îuvceial étre guris.
Vraiment, mn foi est ai grande dans son einaael.
té, que j.verraui deux bouteille gratuitimett
avec iun traité de valetir sur ln maladie, a tuute
personse souirant do cette maladie. Donnez l'a-
disedu bureau udolposto et pour t'expîress.
Dr T.A.uSLtCUSIsuecesranle: 12 rue onge,

Toronto.

EJG «llR L Es aoNvULlstONS I-Lors-
q e ue , que je guéris Jo 'nentende pas

diesimplement ue je les.ras di.paraître pour
un teuila et, qu'ii reparaIs.ent apr'a. J'ai fait
ne ce. mnaladlics atlwu,. épilepiquee ou hauf
tni, une étude de tîu n Va vie. Je garantis que"
maon remède uîrif le.lus uivais ca. Parcs
que d'autres ontit réussir, ce ,,clirune

rasnloqevaunsoyez pas guéri mainte-
nant Demandes de suite un traité et une bouteit-
le eratrutls de mon remésie Infaillible Donune
a. esse por l'expres et le bureau do poste.

Lesai no vous coute rien eie vais voua guerir.
Adrecerau'Dr F. Il. (J.Ris , eclursaies :nq
rue Young, Torto. 1

I Vi AUA .ErBES
Si votre.aommeil est troublé la nuit par les

pleurs et lue cris d'un enfant qui souffre desa
dentition. hàtez-vous de vous tsrocl'rer une bou-
aille dis "Sirop calmant de lame nclnlnow peur
a dentition dés enfsnts. Son c cacit6 est casa

gle t, 0tsr petit malade sera soulagé trasmi-
diatement.

Ayez confiance. à mères. ce remède cat loral.
tble. il guértla dyssenteri. de lasdiarrhéers'u-
arise l'estemac et n intestins, rart disparaitre
es coliques, adoucit les humeurs, réduit le. in-
Bamiations, et donne une énergie nouvelle a tout
la vs"tme su géaéral.

- Le Slrop calmant'de Mme winelo pour la
dentition des enrant. " est agréable au oit et
.stpréparé d'après la rercription d'unedesPlus

urandes célébi geAis médicales Parmi les femmes
es Ktats-unis.--l est e -vente chez tous les
harmaciens. dans le monde entier. Prix 25 cts.
l bouteille.

LOUIS1 LAR.IVE FILS
Marchand de Poissons en gros

et en détel.

M1ARCHIE BONSECOIIRS lNO 1
Toutes sortes de POISSONS frais

t salés.
Importations quotidiennes et spé

ailes pour CO OIELUNAUTES, RES
AURANTS, HOTELS, Etc.

TELEPHONE 663
g-ip Effets livrés à domicile gratis.
ontréal, 23 mai 1884.-34

NOUVELLE IrTIRESsANTE. Aux M*NAGûREs. INVENTION UTILL

IOVER SOFA-UT BREVETE.
Breveté en France, Angle-

terre, Etats-Unis et Canada.

UnLit Parfai1t.
Un SofaElezant

Comme Sofa,' Comme Lit.
tres . .N'a ni pieis ajustes, ni supports factices, ni tirettes ou autres'ajoutes qui dans d'au-

, tres canapés à lits occasionnent tant de dérangements et manquent de solidité et de comfort, 40 a
possède uneplace.aménagée à l'intérieur pour mettre tout le nécessaire à faire le lit :

Tous declarent l'invention admirable.
L e.gJ Le sofat--UH Kover est un lit complet, combinant .n matelas en crin, avec un matelas de 48 ,

- 6o ressorts.
re sofa-M$ over est n sofa de salon, en noyer noirsolide. élégant et moelleux. E

.a 3 LE SOFA-IIT HOVER est indispensabte dans toute maison où une chambre d.étrangers fait dé- •
e .& faut- en cinq minutes on peut mo.e- un excellent lit dans la pièce où le Hover sofa-lit se trouve placé.

ii 2-,LE SÇFA-LIT HOVER est le desideratum de toutes les personnes qui qui n'occupent qu'une seule .2 pice. A l'aine de ce meuble elr. possèdent un salon ou une: chambre à coucher.
S cLE SOFA-LIT HOVER est une trouvaille pour les famille qui vont eu villégiature;- inutile de å a
déménager les lia encombrants A leurs accessoires. <Le sofa-lit se oempose de cinq pièces, s'ajustant comme les cosobettes
ordinaires i démonté il prend peu de place.) Nous recommandons & toute personne qui désire acheter un sofa-lit Hover de
nous laisser leur commandemaintenant, et ainsi s'éviter tout retard a l'époque de la livraison.

Prix de Sao a $7. Conditions facies et avantigouses.
S'ADRESSER AUX -ATELIERS DE LA

Compagne Universele-des Commodes-Cabinets
30 Rue St Sacrement. Coin de la Rue St Nicholase

1


